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Abstract 

Among the 120 species that make up the belgian butte,jly fauna, 25 
species are myrmecophilous to various degrees. A statistical analysis shows 
that the myrmecophilous species tend to be more vulnerable than the non­
myrmecophilous species. However, as most belgian Lycaenidae are faculta­
tive myrmecophiles, this statistical link should rather be interpreted as a 
consequence of their strict habitat preferences. 
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Resume 

Parmi /es 120 especes que compte la faune de Rhopaloceres de Belgi­
que, 25 especes sont myrmecophiles ii des degres divers. Une analyse 
s1a1istique montre que /es especes myrmecophiles sont generalement plus 
vulnerables que /es especes non-myrmecophiles. Mais la plupart des espe­
ces de la faune beige sont myrmecophiles facultatifs, et le lien statistique 
observe rejlete surtout /es exigences ecologiques des Lycaenidae de la 
faune beige. 

lutroduction 

Les Upidopteres Rhopaloceres subissent un declin important en Belgi­
que. Une etude recente a montre que pres de 70% des especes sont en 
regression (BAGUETIE et al., 1992). Parmi les causes probables de ce 
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declin, on invoque surtout la modification profonde des biotopes due a

l'activite humaine. En effet, !'examen des caracteristiques ecologiques des 
especes indique que ce sont surtout Jes especes specialisees, liees a des 
milieux semi-naturels particuliers, qui sont en regression, tandis que Jes 
especes a large amplitude ecologique sont rarement menacees (BAGUETTE et

al., 1992). ll s'agit du phenomene de banalisation de la faune. 

En Belgique, 21 % des chenilles de Rhopaloceres sont myrmecophiles 
stricto-sensu (GRIESE, 1994). Remarquons que la liste presentee dans cet 
article comprend un certain nombre d'omissions et d'erreurs. Une revision 
complete de cette lisle, espece par espece, est en preparation (GRIESE, 
1995). La myrmecophilie doil etre consideree comme une caracleristique 
ecologique importanle des especes concernees. II s'agil d'une forme de 
specialisation. Or, selon BAGUETTE et al. (1992), Jes especes fortemenl 
specialisees seraient plus vulnerables que les especes moins specialisees. 
Nous avons done repris la liste des Upidopteres Rhopaloceres myrmeco­
philes de Belgique pour verifier s'il existe une correlation entre la myrme­
cophilie et la vulnerabilite des especes. 

Materiel et methodes 

Nous avons attribue un indice de vulnerabilite et un coefficient de myr­
mecophilie a chaque espece. L'indice de vulnerabilite a ele determine a
partir de la lisle rouge des Upidopteres Rhopaloceres de Belgique (BA­
GUETTE & GoFFART, 1991) de la fac;on suivante: 

0. espece non-menacee, accidentelle ou statut indetermine
1. espece vulnerable
2. espece en danger
3. espece eteinte

Le coefficient de myrmecophilie a ete repris de l'ouvrage de FIEDLER 
(1991). Cet indice a ete etabli suivant le type de glandes associees a la 
myrmecophilie presentes chez l'espece consideree, et le comportement des 
fourmis en presence de la chenille: 

0. Espece myrmecoxene ou amyrmecophile (aucune association directe
avec les fourmis)

1. Espece faiblement myrmecophile (!'association avec Jes fourmis est
occasionnelle et instable)

2. Espece moyennement myrmecophile (une partie au moins des chenil­
les s'associe regulieremenl aux fourmis)

3. Espece haulemenl myrmecophile (toutes les chenilles s'associent aux
fourmis de maniere permanente)

4. Espece myrmecophile obligatoire (Jes chenilles dependent entierement
des fourmis pour Jeur survie)

Pour mettre en evidence !'influence possible de la myrmecophilie sur la 
vulnerabilite, nous avons reparti les especes en deux groupes, myrmeco­
phile et non-myrmecophile, chacun subdivise en deux classes, non-mena­
cees (indice de vulnerabilite 0-1) et menacees (indice de vulnerabilite 2-3). 
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Pour chaque classe, nous indiquons la frequence obtenue et la frequence 
attendue. Ce tableau a ete soumis a un test de Chi-carre. 

Tableau 1. Liste des Lepidopteres Rhopaloceres de Belgique, accompagnes de leur indice 
de myrmkophilie (F) (0= amyrmecophile ou mynnecoxene; 1 = faiblement mynneco­
phile; 2= moyennement myrm&ophile; 3 = hautement mynnOCophile; 4= mynn&o­
phile obligatoire), ainsi que de leur indice de vuln6rabilite (V) (0= non-menacee, 
accidentelle, ind6tennine; t = vulnerable; 2= en danger; 3= eteinte). 

ESPECE F V 

Lyc.aenidae 
Agrodiaetus damon 3 3(t) 

Aricia agestis 3 0 

Callophrys rubi Oil 0 

Celastrina argiolus 2 0 

Cupido minimus 2 0 

Cyaniris semiargus 3 I 

Everes argiades 2 0 

Glaucopsyche ale.xis 3 2 

Heodes tityrus 0 1 

Heodes virgaureae 0 I 

Lampides boeticus 2 0 

Lycaeides argyrognomon 3 2 

Lycaeides idas 3/4 2 

Lycaena dispar OIi I 

Lycaena helle 0 I 

L ycaena phlaeas 0 0 

Lysandra bellargus 3 2 

Lysandra coridon 3 I 

Maculinea alcon 4 2 

Maculinea arion 4 2 

Maculinea rebeli 4 2 

Maculinea teleius 4 2 

Nordmannia acaciae 0 0 

Nordmannia ilicis 2 0 

Palaeochrysophanus hippothoe 0 I 

Plebejus argus 3/4 I 

Plebicula dorylas 3 3(t) 

Plebicula thersites 3 2 

Polyommatus icarus 213 0 

Pseudophilotes baton 2 2 

Quercusia quercus 0/2 0 

Strymonidia pruni 0 0 

Strymonidia spini 2 0 

Strymonidia w-album 2 0 

Theda betulae 1/3 0 

Pour mettre en evidence !'influence du degre de specialisation sur la 
vulnerabilite, nous avons classe Jes especes par ordre croissant de coeffi-
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cient de myrmecophilie et d'indice de vulnerabilite. Les especes non­
myrmecophiles (coefficient inferieur a 1) ont ete ecartees. Lorsque l'espece 
a deux coefficients de myrmecophilie, nous avons retenu la moyenne des 
deux valeurs. Nous avons calcule le coefficient de correlation de Spearman 
(correlation de rang) sur ces donnees. 

Resultats 

Le tableau I presente la lisle des Upidopteres Rhopaloceres de Belgi­
que, leur indice de myrmecophilie (F) ainsi que leur indice de vulnerabilite 
(V). Le resultat du test de Chi-carre (Tableau 2) est significatif (X' =

5.39, d.l. = I, P < 0.025). Or, on constate que la frequence de myrme­
cophiles menaces est plus elevee que la frequence attendue, alors que la 
frequence de myrmecophiles non-menaces est plus faible que la frequence 
attendue. Et !'inverse est vrai pour le groupe des non-myrmecophiles. 
Statistiquement, les especes myrmecophiles sont done plus vulnerables que 
Jes especes non-myrmecophiles. 

Tableau 2. Tableau reprenant le nombre d'especes dans chacune des categorie de myrme­
cophilie et de vuln6rabilit6, le pourcentage du nombre total d'especes ainsi que la 
frequence attendue pour chacune des categories. 

Type d'association 

Fr6quence Mynnecophiles Non-myrmt!Cophiles Total 
observee 

attendue 

Non-menacees 23 72 95 

� (0-1) 27.7 67.3 

� (19.17) (60.00) (79.17) � 
'V 

..9 Menac6ecs 12 13 25 
= 

(2-3) ;,. 7.3 17.7 
(10.00) (10.83) (20.83) 

Total 35 85 120 
(29.17) (70.83) ( 100.00) 

De plus, la correlation entre le coefficient de myrmecophilie et la vulne­
rabilite est significative (r, (34 df) = 0.59, P < 0.0002), ce qui souligne 
le lien probable entre le degre de myrmecophilie et la vulnerabilite. Ce­
pendant, si on ecarte de !'analyse les especes migratrices (Everes argiades, 
Lampides boeticus) et !es especes du genre Maculinea, la correlation reste 
significative (r, (28 df) = 0.49, P < 0.008). Or, les especes conservees 
dans cette analyse sont pour la plupart des especes faiblement myrmeco­
philes pour lesquelles la relation avec les fourmis n 'est pas un facteur 
limitant. 
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Discussion 

La myrmecophilie est une forme de specialisation biologique. En tant 
que telle, elle influence la vulnerabilite des especes concemees. Les Ly­
caenidae representent 30% (35 especes sur 120) des Rhopaloceres de 
Belgique. Mais le succes evolutif des Lycaenidae s'illustre encore mieux si 
!'on considere !es chiffres a l'echelle mondiale: 23,7% des Rhopaloceres 
appartiennent a la famille des Lycaenidae (4089 especes sur 17280 selon 
SHIELDS, 1989). 

On estime que 50% des Lycaenidae s'associent plus ou moins etroite­
ment aux fourmis (PIERCE, 1987), ce qui expliquerait le sucd,s evolutif des 
Lycaenidae (FIEDLER, 1991). Ces associations son! le plus souvent mutua­
listes. Elles peuvent cependant evoluer vers une dependance complete de la 
chenille vis-a-vis des fourmis (myrmecophilie obligatoire, la chenille etant 
incapable de survivre sans la presence des fourmis), ou vers le parasitis­
me, la chenille pouvant soil profiter de la meme source de nourriture que 
Jes fourmis (parasitisme indirect), soil se nourrir directement du couvain 
des fourmis (parasitisme direct). Remarquons que la notion de parasitisme 
direct est plutot floue: a strictement parler, une chenille qui se nourrit de 
larves de fourmis est un predateur. Cependant, a l'echelle de la colonie, 
cette meme chenille est un parasite des fourmilieres - elle se nourrit au 
detriment de la colonie sans la detruire. 

La myrmecophilie obligatoire et le parasitisme ouvrent aux especes 
concemees des niches ecologiques particulieres, ou la pression de preda­
tion et la concurrence soot pratiquement nulles (MAscttwrrz & FIEDLER, 
1988; ATSATI, 1981). Mais, comme pour toute forme de specialisation, la 
dependance etroite vis-a-vis des fourmis represente un danger: les especes 
qui ont evolue dans ces voies soot non seulement dependantes du climat, 
de la structure du biotope et de la presence de leur plante nourriciere, mais 
egalement de la disponibilite de leur fourmi-hote (MAscttwrrz & FIEDLER, 
1988). II en decoule une sensibilite extreme a toute modification - meme 
mineure - du biotope, dont ii faut tenir compte dans !es efforts de conser­
vation. 

Quelle est !'influence reelle de la myrmecophilie sur la vulnerabilite des 
especes beiges? Dans le cas des myrmecophiles obligatoires, la reponse est 
evidente: !es populations ne peuvent pas survivre en ]'absence des fourmis 
holes. Ceci ne conceme done que !es quatre especes du genre Maculinea, 
ainsi que P. argus et Lycaeides idas. Dans le cas des Maculinea, !es four­
mis sont bien le facteur limitant. P. argus qui est, apres Jes Maculinea, 
l'espece la plus dependante des fourmis, n'a qu'un coefficient de vulnera­
bilite de I. L'association avec Jes fourmis n'est done pas un facteur limi­
tant pour cette espece. La plupart des especes presentes en Belgique sont 
myrmecophiles facultatives, !es fourmis associees ne devraient done pas 
etre une ressource limitante. De plus, !es deux Lycaenidae de la faune 
beige qui sont eteints (Agrodiaetus damon, Plebicula dory/as) ne sont que 
faiblement myrmecophiles, et leur extinction en Belgique est due a la 
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destruction de leur habitat. Des !ors, le lien statistique qui existe entre le 
degre de myrmecophilie et le degre de vulnerabilite est un lien indirect. Ce 
lien reflete plutot !es exigeances ecologiques tres strictes qu'ont de nom­
breux Lycaenidae, leur vulnerabilite etant le plus souvent directement 
imputable a la rarefaction de leur habitat (BAGUETIE & GoFFART, 1991). 

Remarquons que le coefficient de myrmecophilie est une valeur indicatri­
ce du degre de specialisation des especes. II a ete determine par FIEDLER 
(1991) sur base de la presence et de la fonctionnalite des glandes associees 
a la myrmecophilie, et en fonction de la reaction des fourmis mises en 
presence des chenilles etudiees. Mais pour un grand nombre d'especes, on 
ignore toujours le type d'association qu'elles ont avec Jes fourmis en natu­
re (GRIESE, 1994). Quercusia quercus et Ihecla betulae, par exemple, sont 
signalees par THOMAS & LEWINGTON (1991) comme myrmecophiles. Bien 
que leurs chrysalides s'associent frequemment aux fourmis, aucune obser­
vation en nature n'a permis jusqu'a ce jour de con-firmer !'existence d'une 
relation plus ou moins etroite entre Jes chenilles de ces especes et les 
fourmis. Pour pouvoir determiner avec exactitude !'impact reel que recou­
vre !'association avec !es fourmis sur la vulnerabilite d'une espece donnee, 
il faudrait multiplier Jes recherches sur l'ecologie et le comportement des 
especes myrmecophiles. 

Enfin, dans l'optique de la conservation des especes, Jes connaissances 
sur l'ecologie et la distribution des Formicidae de Belgique paraissent 
essentielles. Malheureusement, nos connaissances en ces domaines sont 
encore rudimentaires; elles sont done a developper. 
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